
QU’EST-CE QU’UN PHILOSOPHE ? 

(One-man-show) 

 

- Ouais ! 

- Quoi ?  

- Qu’est-ce que… 

- Qu’est-ce qu’un philosophe ?  

- Ouf, tu en as de bonnes toi, tu me prends à froid là. J’en sais rien moi; tu 

me demandes ça au moment de l’apéro, tu veux me gâcher mon jaune ou quoi ?  

- Quoi ? Chui prof de philo?  Ben justement mon vieux…  

- J’ai l’air d’un philosophe, mais j’en suis pas forcément un. 

- C’est comme le jus de pommes, ça ressemble à du whisky mais ç’en est 

pas.  Il faut l’avoir en bouche pour savoir… 

- Un philosophe c’est pareil… enfin, si je puis m’exprimer ainsi. 

- Non sérieux!  Je me souviens une fois avec un pote à Paris, on marchait 

tranquillement dans le 8ième quand tout à coup : « Un philosophe… ».  Mon 

pote se met à hurler de terreur et de joie en même temps.  « Un philosophe !!! » 

- Non parce que faut avouer qu’apercevoir un philosophe dans la rue, c’est 

un peu comme gagner au loto.  C’est rare un philosophe.  Ça se croise pas 

souvent. 

- Ben moi, ce jour-là mon pote, j’en ai vu un.  Il croisait au loin (il mime un 

bonhomme qui marche la tête haute et la silhouette droite)… À Paris… dans le 

8ième. 

- T’as déjà vu un de philosophe croiser à l’horizon toi ?  (Il re-mime la 

personne).  Ça fout les jetons, je t’assure.  Parce que, le philosophe, on 

l’approche pas comme ça.  Ça pense tout le temps un philosophe, en marchant, 

en mangeant, en dormant… En déféquant même. 

- Il profite de ce grand moment de solitude tu vois, il ferme tout à clef, il 

s’exécute, puis il inspire à fond, histoire de se shooter tu vois, façon Rimbaud, 



Baudelaire…Sauf que lui, il se shoote au naturel, mais c’est pareil, il a besoin 

d’un excitant pour conceptualiser le monde… 

- Eh ouais mon vieux même les philosophes se dopent.  

- Non, mais t’as l’air dubitatif. 

- Non, j’te dis t’as l’air dubitatif 

- Non pas d’une bite à tifs   

- T’es perché ou quoi ?! T’as laissé ton cerveau dans ta Play Station ? 

- Parce que (il fait signe à son interlocuteur de se rapprocher pour lui faire 

une confidence.  Il regarde dans tous les sens.), viens voir…viens voir j’te dis, 

un philosophe l’air de rien, mais tu me jures que tu vas pas le répéter hein ?  Je 

voudrais pas avoir des ennuis moi…Un philosophe, ça a les bras long. 

- Approche-toi !  Approche-toi j’te dis !! 

- Un philosophe j’te le répète, ça va aux chiottes ! 

- Oui Monsieur ! Comme toi et moi, enfin peut-être différemment quand 

même parce que lui quand il va sur le trône il croit vraiment que c’est un trône 

tu vois, il se prend pour le roi ; alors il pense à ce qu’il fait.  Et tu sais ce qu’il 

fait ?   

- T’as trouvé ! Il fait CACA, c’est ça. Ouais, ouais.  Ben tu vois quand tu 

veux ! 

- Ouais, mais attention pas comme toi et moi quand même.  Lui quand il 

fait caca, c’est avec Freud et Lacan réunis…et ça change tout.   

- Comment ça « Ils font comment pour tenir à trois dans les toilettes ? » 

- Mais t’as fumé ou quoi ? 

- Le mot « Caca » te choque dans ma bouche?! 

- T’es pas habitué à m’entendre parler comme ça !? 

- Pourtant depuis que Kaka (le joueur de foot brésilien) a été transféré à 

Khémisset pour 40.000 euros par jour pendant 4 ans et demi, c’est un mot qui 

est rentré dans les mœurs non ? 



- D’ailleurs, cher ami, sachez que ce joueur, est à lui seul la synthèse de la 

théorie psychanalytique au sujet du rapport entre l’argent et notre production 

excrémentale, excrémentielle, excrémentationnelle, ta production merdeuse si tu 

préfères.  Eh oui mon vieux !  L’air de rien le foot et la psychanalyse… C’est 

pas loin.   

- Hein, Tu… 

- T’as pas besoin de te faire psychanalyser alors? Hahaha 

- (Aparté) Le con ! 

- Tu comprends pas où je veux en venir !?  Ok écoute !  Quand tia 2 ans tu 

commences à avoir le contrôle de ton trou de balle, en fin moi j’avais le contrôle 

du mien en tout cas, je faisais plus tout à l’avenant comme quand j’avais les 

couches. 

- Quand tu as le contrôle de tes sphincters, tu fais si tu veux et tu retiens si 

tu veux, c’est toi le chef ; et si tu veux faire plaisir à maman qui semble aux 

anges à chaque fois que tu lui lâches une bouse, ben tu en lâches une et elle 

applaudit : « Ouais, une Ola pour mon fils, il a fait caca » et au passage on 

retrouve l’ambiance du football.  Tu vois tout se tient.  En revanche, si tu veux 

la faire chier, eh ben, tu chies pas ??? Voilà, et elle s’inquiète, et toi tu jubiles.  

C’est le stade sadique-anal. 

- Quoi ? Eh ben quoi ?  Eh ben ton…boudin fécal est un cadeau pour elle 

mec, d’autant plus, s’il est bien moulé.  C’est ta première monnaie d’échange, 

ton premier pouvoir sur elle et sur le monde. 

- Ouais ben, c’est peut-être compliqué, mais c’est pour ça qu’un philosophe 

est intelligent tu vois. Parce que lui, il pense à ça tout en déféquant.  Il se 

rappelle à chaque contraction, ce moment où il a commencé à avoir du pouvoir 

sur autrui.  Chacune de ses excrétions est une commémoration.  Chacune de ses 

expulsions, un hommage. 

- Quoi ?  Le danseur de samba ?! Quel danseur de samba ? Ah oui Kaka ?  

Eh ben lui l’air de rien c’est lui qui reçoit un gros cadeau tous les mois ces tout. 

Ouais, une grosse merde !  Une très grosse merde !  2.000000 euros par mois… 

Quoi que bon…Quand tu y réfléchis, tu peux même pas t’acheter une 

Lamborgini par jour.  Tout est relatif. 



- Tu me trouves ?! Un peu trop cynique, un peu trop dans le pipi-prout à ton 

goût ?! ?!  Ah mais parce que j’ai des lettres moi Monsieur !   

- Est-ce que tu sais par exemple ce que tu dis à quelqu’un à qui tu 

demandes s’il va bien ? 

- Non ?  ça m’étonne pas.  Ben tu vois, toi c’est ton manque de culture qui 

te  fait penser que tu stationnes en permanence dans les cieux immaculés.   

- Immaculés ! 

- Quoi je recommence ! 

- Mais non, c’est pas un gros mot !! 

- À quelqu’un à qui tu demandes : « Comment vas-tu ? », tu lui demandes 

de te décrire l’état de sa production excrémen-exr-excré-menteuse. 

- Les médecins… À l’époque des diplodocus et des brontosaures 

diagnostiquaient la bonne ou la mauvaise santé de leurs patients à partir de leurs 

scelles. 

- D’ailleurs, un bruit cours que c’est un philosophe qui a proposé à 

l’occasion d’un colloque sur la politesse que l’on adopte l’expression en 

question comme premier salut entre humains.   

- Eh ben ouais, ben quand tu poses cette question il faut l’avouer c’est que 

tu te soucies de l’autre, c’est un peu comme si tu lui disais : « Que dieu te garde 

! » 

- (Il se met à rire) : Tu vois un peu le bordel que ça foutrait à l’église, si au 

lieu de dire « Que dieu vous garde !», le curé disait : « je vous souhaite de bien « 

aller » sous-entendu aux toilettes ! » 

-  (Il redevient sérieux) : Eh ouais, un philosophe c’est ça tu vois, ça 

propose des trucs et des machins ; un peu comme des politiciens.  D’ailleurs de 

loin quand ils croisent ensemble à l’horizon, tu fais pas forcément la différence 

hein !   

- Même de près d’ailleurs, ils se ressemblent beaucoup.  Ça occupe des 

postes importants dans des maisons d’éditions, dans des radios d’État ; ça écrit 

dans les journaux, ça passe régulièrement à la télé.  D’ailleurs, ya même des 

chanteuses qui s’y retrouvent pas toujours.  Ce qui veut dire que même de très 



très près…Un coup un philosophe, un coup un homme politique, hop ! T’y vois 

que du feu. 

- Ben ouais,  ya même un philosophe à ce que je crois qui était marié avec 

la fille d’un autre philosophe, juste avant de faire un gosse à une chanteuse… 

Qui était quelques temps auparavant la femme de son propre père… … Eh ouais 

mon vieux !   

- Ouais, aujourd’hui elle est mariée avec un homme politique plutôt bien 

placé. 

- Ah ben ! Les philosophes, ça bricole pas hein, quand ça veut tuer le père, 

ça y va au lance-flammes… À coup de lattes.   

- Ben c’est à dire que ça a tellement assimilé Freud et Lacan que ça résiste 

plus à rien. Ca dégaine à tout-va ! 

- C’est libre un philosophe, surtout dans le 8ième et finalement ça tombe le 

futal à tous bout de champ. 

- Ouais ben, contrairement aux idées reçues, ç’a un corps un philosophe. Ça 

va aux toilettes et ça fait l’amour. 

- Y en même qui ont tellement un corps qu’ils sont solaires et dionysiaques 

avec plein de poils partout, mais bon là, ppppf ! Je sais pas ce que ça veut dire ; 

Non, non, non ne me le demande pas, je sais pas… 

- Non mais, c’est qu’un philosophe, c’est avant tout intelligent.  Très 

intelligent.  C’est pas forcément beau, mais c’est très intelligent.   

- Regarde Socrate, c’était pas un BG.  C’est à cause de ça qu’il était 

contraint de se taper que des mecs. 

- Eh ouais, et regarde Sartre…Il était pas terrible non plus. S’il a fait de la 

philo, c’était le seul moyen pour lui de choper.  Et il a attrapé Simone… Castor 

de son surnom, je sais pas pourquoi il l’appelait comme ça, mais j’espère que 

c’est pas à cause des dents de devant si tu vois ce que je veux dire (en riant et en 

mimant).  

- D’ailleurs, il comprenait pas pourquoi Camus se cassait le cul à écrire des 

bouquins.  Parce que Camus avait une belle gueule.  Lui, il aurait chopé même 

sans philosopher, mais Popol… 



- T’imagine le mec : devoir écrire « l’Être et le Néant » pour tirer un 

coup… 700 pages écrites en tout petit, pour tirer un coup. 

- Non mais, c’est super intelligent un philosophe !  Tellement intelligent 

que quand il parle, t’as l’impression d’entendre des maths…  

- Sauf que lui, il fait des maths avec des mots, c’est plus compliqué.  

Amour + conviction = Religion – intelligence = massacre ou colonisation (là y a 

deux résultats); Pétrole + Tchéquie = On s’en fout.  À ç’a des neurones, hein !   

- Et puis, surtout c’est à gauche.  Ah ouais ! Ouais c’est bien un philosophe, 

c’est à gauche.  Il a compris qu’il suffisait d’être de gauche pour passer pour 

quelqu’un d’humain… C’est pas con quand même ?!  Il fallait y penser non !  

En fait, c’est tout simple.  Ya très très peu de philosophes qui soient pas à 

gauche…ya…peut-être Bigard.  Mais lui, heu… C’est un philosophe égaré qui 

reviendra fissa au bercail, c’est à espérer en tout cas.  Il reviendra à gauche, tel le 

fils prodigue (à la façon grotesque d’un prédicateur inspiré). 

- Ah la la !  Mais quand j’y pense, j’en ai connu un une fois, enfin « connu 

», j’ai communiqué avec un, enfin communiqué ; ça a du mal à se servir du 

téléphone un philosophe, ça aime pas trop Internet… Alors ça t’envoie des 

pigeons voyageurs, en pleine crise sanitaire, et avec un accusé de réception à 

renvoyer dans le trouduc du volatile, tu vois et ça te tient à distance comme ça se 

tient à distance de tout sauf si tu as une maison à saint-Tropez et une autre à 

Ibiza, ça peut quand même pas résister tout le temps à tout.  C’est humain, c’est 

de gauche !! 
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